
JEAN BARTOLINI (~éputé sorlanlJ 
ca

1
ndidat da,ns la circonscripfiion de Toulon 

symb.ole de fidélité à un idéal 
J 

E AN BARTOLINI !.... Un nom qui résonne comme un symbole. Un homme dont la vie tout 
entière san s u.ne hélsit,1tlon, sans le plus petit détour sur la vole qu'il a ohoi11le dès sa Jeu­
nesse, est resté fidèle i, 110n Iaool, à l'idéal c,ommunlste. 

n était pourtant dlfflclle le chemin à parcourir : D n'y avait qu e la per spective, Ionique 
le simple ouvrier de !'Ars enal qu'il était, s 'y engagea de toutes 11~ forces, de toute sa fougue, de toui 
son cœur • . 

11 y a quelques ann ées au 
cours d'une con, •ersatlon particu­
lière Jean BARTOLINI , me di-
sait , · 

11 Le première fols où j'ai dû 
voler il y av ait à choisir entre 
deux candidats I un gros .com· 
mc1·ça11t et un ouvrier ! Je ne 
connai ssais ni l'un , ni l'autre. 
l\tals je n'ai pa.s hé sité. J'ai pen. 
sé que le gr ôs commer çant me 
défendrait ma l et que l'ouvrier 
connaîtrait mi eux . mes di" · "'l i­
tés... Depùls ma fol ! ... » 

Et Jean Bartolinl qui éprou ­
v:lit le besoin d'être défendu, 
sentit en lui le désir puissant de 
défendre les autres, · ses camara­
des d'atelle.r. Il se syndique, mè­
ne les luttes , s'y, distingue et 
parce au1i déJà Il répand autour 
d,e lui la con fiance . Il t-st délè· 
gu é d'atelier à l'ArscnaJ. C'est 
son premier mandat, modeste 
peut-être, 01:ds qu ' il accomplit 
a vec tant de cons cience qu'il de.. 
vient ra1>idement se crétaire du 
syndicat. 

Ce· sont les combats de l'épo­
que, les meetings du Marche 
Couvert, les défilés dans les rues 
de la ville, les heurts avec les 
forces _que l'on dit de l'ordre ! 
Jean , Bartollnl es1i toujours au . 
premier rang, il donne l'exemple, 
li ouvre la voie, ll précède et ne 
suit pas : 

Il y a plus de ·vlngt ans de 
cela. 

La première érection 
En 1935, l'un des d éputés du 

Var, Pierre Renaude! meurt. n, 
doit y avoir des élections com­
plémentaires. 1.e Paztl Commu­
niste présente Jean Bartollnl, 
l'homme qui .n'av a it cessé de pro­
clamer l'indispen sable unit é ou­
vrière, qui préconisait Je Front 
Unique. · 

Et la confiance des travail, 
leurs est telle qu ' il est élu. Pour 
la _première fois en France les 
travailleurs unis · oni désigné' leur 
représentant, l!t il es.t évident 
que lorsque de telles conditions 
se réalisent, il ne reste guère 
de chance à , l'autre camp . Le 

.Front, Unique est né1 L'année 
sUiv:mt e, -;Jean B artolinl, candi­
dat du Front Populaire , est 
réélu. 

C'est l'époque où toutes les 
espérances sont permise s,' o'est 
l'époque où enfin une politique 
est conduite en fa v·eur de la clas­
se ouvrière. Les vaincus ne se 
tiennent pas pour battus, el pré­
fèrent Hitler à. ce « maudit » 
F1·ont Populai r e. 
. C'est la g~rre 

l 

Sur le chemin de l'honneur 
La réaction se déchaîhe et 

fr appe d'â.bord en direction du 
Parti Communl s ie Français. Les 
hommes de 1958 n'ont rien In­
venté. 

'Frainés devant un tribunal 
mllltaire, les élus communistes 
sont déchus de leur mandat et 
emprlsonii és. 

Jean Bartolinl est du nombre. 
To\lt est bien sombre alors, le 
}>ays envahi, le Pa r ti Commu ­
niste lnt,erdlt, l'espoir est mince 
et pourtant Jean Bartonni ne 
faiblit pas. Il sait que la cau se 
est juste, il sait qu 'elle trlom­
pllera même sans lui, même s'il 
doit mourir. 

Et h va d'une prison dan s l'au. 
tre, de la Sant é à Anger s, d'An­
gers à Poltlcrs, de Poitiers à 
l'lle de Ré, de l'ile de Rê au Fort 
Fort du Ha,, du Fort du Ha à Puy, 
du Puy à Valence, de Valen ce au 
Tarbes , de Tarbes au · Puy , du 
Fort S~Nicolas, du Fort St-Nico­
las à la prison militaire d'Alger 
et ... enfin , dernière étape sur le 
chemin de !'Honneur, le bagne 
cle Maison Carr ée, à 12 kilomè­
tres d 'Alger. 

Au total plus de trois années 
de prison, trois ,années d'élolgne,. 
ment, trois années avec comme 
seul lien avec le s sien s les lettres 
que l'on autori sait. 

l\t al11 rien n' ébranle la fol de 
'Jean Bartolinl. Aux souffrance , 

morales et ph1slques, Il a.1,pll­
que le mellleur réconfort: la cc fi· 
fiance en son Parti et en la 
classe ouvrière de son pa ys. 

Quelques mol$ après le débar­
quement am éricain en· Algérie, 
Jèan Bartollnf ét ses camarad es 
<dont Charles Gaou, l'autr è dë­
putê du Var), sont libérés et sur 
l'ordre du Parti CommunJste 
Ji'rançals, Jean Bar tollnl se rend 
en Corse où il aide à la recons­
titution du J,>:irti. 

Le retour· 
C'est le dèba1'quement 11ur le 

littoral va.rois. Jean Bartollni 
entre dans T.oulon libéré , dans 
ce Toulon qu'il n'a pas revu de­
puis des années et qulll retrouve 
en ruine. 

Au.x. premières élection s Il est 
· maire de Toulon ; il est bien en­
tendu député à la Constituante 
et ne cesse d' être réélu depuis. 

Il n 'est pas dans nos inten­
tions aujourd'hui d'essayer d'a.. 
border l'action politique, Jlac­
tlon tout court me.née par le dé­
puté _communiste. 

li n 'est pas possible en· quel­
ques lignes de tracer l'activité 
d'un homme tel que JÛI pendant 
des années , d'essa yer d'extrafr~ 
l'es sentiel d'un incessant coml:iat 
mené tant à la Oha.mbre des Dé­
putés qu'au sein du Con11Cll mu, 
nicipal où Il n'a pas cessé de 
siéger. 

Ce que nous vouUons seule­
ment aujourd'hui c'est faire ce 
rapide retour en arrière, replon­
ger sur un pa5Sé où paa une 
journee n'a été distraite, où paa 
un seul moment n'a été perdu 
lorsqu'il fallait défendre l'in~ 
rêt de la classe ouvrière. 

Comment les comniun!Stes va. 
rois ne seraient-lis pa.s fiers d'a­
voir à leur tête un t,el · porte, 
drapeau, com~ent en dehors de 
la confiance sans bome s qu'ils 
lui temoignent pourraient-Ils 
s'interdire de lui manifester leur 
profonde affection ? N'est.ce paa 
le plus simple homma.ge , màls 
le ~lus pur qui puisse être ren­
du a Jean Bartollnl, 

Ce qu'il fut dire 
. \ 

On ~t volontiers que Jean 
BavtolinJ n'a pas d'ennemis ! 11 
Y a certainement une nuance 
ayec la vérité, cette vérité qui 
dit que Jean Bartollni peut re­
garder ses adver-saires droit dans 
les yeu 1 

One fidélité jamais démentie 
à son Parti, !'attachement total 
~t absolu à ceux qu 'il a pris 
pour . mission de défendre , Ja li· 
gne droite de sa vie politiqu e 
la probité et le déslntê r essemenÎ 
de l'élu de plus de vingt a.na ! 

Beaucoup de choses qu'il est 
rare de trouve.r chu un ieul 
homme 1 

Et parce qu'il n'y a rien .à dire 
aur Jean Bartollni que les ad­
versa Ires se contentent de salir 
le Parti Communiste Français 
C'est beaucoup plu11 varue, beau~ 
coup plus facile. 

Mals un Parti quJ produit de 
tels milltants, un Parti capable 
de faire naitre de tels àa(:rifices 
est au-des sus de la calomnie l 

J'a1 so.Us les yeux une Jettr.e 
que Jean Baertoljni écrivait à son 
fils, lorsqu ' il était au bagne de 
.l\laJson Carr ée, <li me p!lrdon­
nera d'avoir foulllé dana sa vie 
personnelle sans son autorisa~ 
tlon). J1al lu cette simple phra­
se : 

« Me volet en prlson depuis le 
8 . octobre 1939 pour avôii, voulu 
defendre la paix. Mon moral de­
~uis ~·a jamais bougé , Lorsque 
1 on defend une si belle cause 
la conscience ne reproche Ja . 
mais rien. Je te demande, mon 
cher fils, dè ne Jamais l'ou. 
biler li. 

Le 23 novembre les électelll'I 
de la circonscription de 'l'oulon 
auront à choisir entre plusieurs 
ca.ndidats. Je ne sa.ls pas (ou je 
saJs trop bien) ce que· les au­
t res diront , Mals Jean Bartollnl 

n'aura pas dP. prom esses à f3ir0, 

Je croi s qu' il pourrait se conten ­
ter de dire : « Vous me connai s 
sei je tâcherai de faire demain 
ce que je fais depuis toujoura "· 

Et dans la coruo·j ence de ceu" 
qui souffr'!nt Il n 'y aura pas 
d'é(!ulvoque ? 
rm 

André MERIADEC. 



En 1940, .les députés communlsfos sont tmdulis devant , un tribun al où Us fo~t la démonstration que ceux qui tra .bJsent la Frauce 
ce sont leun ace'usateW'S, Les iaits piouveront a.u'ils avalent ralsou dan s les mols suivants le procès. l)fa:rqu~ d'wie croix .Jean Barto-linJ. . . . 




